
I m  quinze minutes. Le porl de chaque 
dépêche coûle 25 centimes.

Il est probable que culte invention que le 
public apprécie csl un uouveau pas vers la

Srochaine création dans les environs de la 
ourse d’un bureau télégraphique doul 

l ’urgence esl reconnue depuis longtemps.

La Compagnie de chemin de fer du Nord 
donne avis que toutes Ifs Ecmaines pen
dant toule la saison des bains de mer, du 
3 juillet au 27 septembre, ü y aura des 
trains supplémeniaires entre Lille, Dun
kerque et reiour.

Aller ; Départ de LiUe, le samedi à S h. 
40 Soir. — Retour; Départ de Duulierque, 
le lundi à 10 h. 05 matin.

Ce» Irains fuivronl entre Lille et Dun
kerque l'ilinéraire ci-aprés ;

Lille,déport le samedi à 5 h. 40 soir. — 
Armentières à C h. 05. — Bailieul à 0 h. 
19. — Hazebrouck arrivée à C h. 36, dé
part à 6 h. 39. — Cassel à G h. 52. — Ar- 
nêke à 7 h. 02. — Esquelbecq à 7 h. 11. — 
Bergues à 7 h. 24. — Duukerque arrivée , 
"i h. 35 soir.

Dunkerque départ le lundi à to h. 0‘j  du 
Bergues à 10 h. 1 8 . K^quel- 

becqà lO h. 31. — Arnèke à ÎO h. 31 — 
Cassel à 10 h. 48. — Hazïbrouck, arrivée à 
11 h. 501, départ à U h. OU. — BaiUeul, à 11

23. — A:~;ütières à 11 h. 37. — Liiie 
Arrivée k midi.

Les billets spéciaux d'aUer ct reiour dis
tribués ie samedi sont valables jusqu au 
lundi suivant inclus.

-  Bo ü lo o n e . -  VEmulation naïUigue de [ ces maires de l ’arrondissement dè
a lixé la date des régates au diman- Clermont sont des cultivateurs aisés, fort 

I in lelligents, s exprimant avec correction
même avec élégance, — nous sommes loin 
des pays pauvres et arriérés oit « mossieu

Bouloffne 
che 8 août.

— Hin SUN.— M. Cnapelynck, lieutenant dc 
gendarmerie on retraite à Hirson, s’est suicidé ; le maire » signe pénib lement son nom. 
lundi en se coupant la gorgo il l’aide d’un ra- j Quelques témoignages, parm i les prindi- 
soir. Cc suicide est attribué à un accès de | paux :
foiie. I M. Dalachapelle, l ’adjoint qu i remplace

— Sa in t-Om er . — Hier, le jury ayant accor- i Estoret à Villers, déclare que
dé des circonstauces atténuantes, la Cour a ' L ’accusé était un  cultivateur modèle ; il a 

condamné, pour meurtre au Porlel, M jin .n  Léo, “ a

et Jacques Léo, a vingt ans de travaux forcés; , en voyant dans quel cas i\ s’é la il m is.

Igne avec des fllles publiques à la forêt 
i Robertsau, près de Strasbourg, Foulloy 
ait échangé hier, chez vtn h'joutier de

châles Kovello, à quinze ans dc travaux for
cés.

On se rappelle qu ’à  la sortie du cabaret, ces 
trois italiens out porté des coups mortels au 
i.om m é Baheux, ouvrier paisible, qu i n ’avail 

(iris aucune pari à uu  rixe eutre eux et des 
niaries fiançais.

; M. le présideni Plichon place ici une ob-
I servation sévère, bien qu ’inattendue ;

 ̂ Comment, monsieur, vous étiez l'a Ijoint 
d un liomme dont la lête s’égare !

■ , MM. Delaunay, maire de Lamécourl ;
j Sénéchal, maire de Maleville ; ïo u lle t,
' maire de Pouilleuse ; Dubus. maire d'Kni-

pagne avec des fllles 
de
a v a it _____ _______ ______  ,________
Strasbourg, la chaîne en or de sa Victiriie; 
Contre une chaîne en argent. Le bijoutier 
remarqua que Foulloy avait, à eause de ses 
doigs blessés, quelque difficullé à prendre 
largent qu ’il lu i rendait: « Tiens, d it le 
bijoutier, vous êtes blessé. * Oui, répondit 
Folloy, je me suis disputé hier, à Paris, à 
propos d'une .course avcc un cocher qui m ’a 
mordu à la m ain. » Foulloy a fait des 
aveux complets ; il va êlre dirigé sur 
Paris. »

maire de Pouilleuse ; Dubus, maire d'Epi 
neuse ; Coppy, maire de Noinlel, déposent 
dans le même sens : « Estoret était brusque, 
mais bon. t

M. Coppy ajoute que l ’accusé lu i avait 
loujours paru incapable de se livrer à des 

pt-olougéc, forlMullie*;, maison Salembier, 7.— * actes de tioleUce i 
Illanche \ ervaert, rue des LongULS-Iialcs, ^

.............. ... .............. . Jg — 11 ost bien fAcheux, cil ce
cas, mousieur, que vous no vous soyrz pas

S S Î t a t - C i- w l l  d e  f l o v t b a l : ^ .  —
Péçi,4r a t j9N5 db naissances du 16 ju in .— 
Mar^(üerilé PrtiVosl, rue Beaurewaert, cité Jé- 
ijurt, 1. — l>aimyre Pecratue, rue Bernard, 
rour Cornille, 22.— Julien Lepers, rue Pellart

A V IS . — MM. les découpeurs sur bois 
qu i dé^irera;ent participer à la formation 
d ’une société, sont priés dc bien*\’ouloir se 
présenter le diuiauche 20 ju in , de trois à 
c inq heures, chez M. Lemarie, estaminet 
des Arcades, près du  boulevard de Paris, où 
ü  leur sera douné connaissance du  régîe- 
m eat.

Nous rappelons que les soufcriptions 
pour la Société d ’Assurances générales .sont 
reçues c'uez M, J. Decroix, Vernior. Vorlcy, 
à Koubaix, rue du Gurcir, a Tourcoing,rue 
de Tournai.

Les personnes qu i désireraient des in v i
tations pour la conférence que donnera 
Monsieur le séaateur N um a Baragnou le 
Ü imanche 2ü ju in  à 4 heures à l ’h ippodro
me de Lille, peuvent s’en proi*urer chez M. 
Scrépel-Chrétien, loua les joui’3 de 2 heures 
il 3 heures.

On peut retenir aussi des places réser
vées au prix de b lr.

Ces caries étant esscntiellemeut person
nelles on csl prié de donuer sou uom  ul 
80n  adresse.

TRIBUNAL CÛRRECTIOKftEL DE LILLE

Audience du 41 

Ire allaire. — B rin  do c lô tu re  
et re b e l iio n

J.-P. VoiSart esl un  autre belge, âgé de 
20 ans, qu i, m is à la porte du cabaret Cour
rier, rue de Frauc«, a HoubaiX, a v ju iu  
rentrer par la  fenêtre et, pour aller plus 
Vite, a brisé les vitres do l’etablissemcul à 
tioups de pierres. I l s’esl aussi rebellé con
tre l ’agent. — Uu mois de prison el 10 fr. 
d'am eude, 5 fr. pour l ’ivresse.

2’ aflaire. — A tte n ta t à la pudeur.
Clotaire Lemau, tisserand, deiueuraul à 

Roubaix  rue de l ’Epeule, est accusé d'al- 
tental à la pudeur.

Plusieurs lémoin^, MM. Machelin, Dcs- 
tnet et MUe i-iugénie S andelamotte, soul 
entendus.

Léman est condamné à C jours de prison.

3e affaire. — V o ls  d  étoffeB
Vanderheyden, avtc ses deux acolytes, 

la  femme Vanderueyden el la femme B t il
leu l vient s’asseoir sur le bauc correcliou- 
nel. Il est aceusé de vols, commis, daus des 
circonslances qu i lui ou i fail iriser la cour 
d ’assises.

Le ler témoin. — M. le com^nissaire de 
police Simon, raconte que,tue du  Collège et 
rue Pauvrée, il avait clé volé des étoiles 
pour des sommes assex importautcs Uue 
Pauvrée, il y  eu l pour plus de liOO francs 
d'étofles volées.

M. le commissaire do police fail com-

firendre que Vanderheyden, qui esl lail- 
eur, avait occasion d'aller souvent ch iz  les 
marchands d ’eloflcs, entre autres chez 
M. Poupart.

Chez le commissaire, il s’esl jeté sur lu 
fonctionnaire qu i a dù  I j  faire lier.

Vanderheyden a 31 aus. I l es*, né à A n 
vers el a déjà élé condamné peur fraude. 
I l  est U illeur, rue de la Balance, à Kou
baix .

I l  répond que le commissaire a fail des 
histoires sur hOu compte.Ce sont des « ineu- 
tiries,» dil-il. C'esl sa femme qu i a tout 
fa il, elle a acheté a une iuronnue, pour lOu 
fr. de coupons d ’étoire.

D . Mais si vous pouviez acheter aiusi 
pour 100 fr. au premier marchand am bu
lan t venu, comment le lendemain faisitz- 
V0U8 engager ces marchandises au mont- 
de-piété 1 —  R. Parce que j ’avais besoin 
d ’argent.

La femme Vanderheyden ne peut, dil- 
elle. dire à qui elle a acheté les étoffes. — 
D. Si vous aviez 100 fr. vous u ’avicz pas 
« n g a g i de marchandises. — R. J ’avais 
besoin d’argent pour aller à une vente.

La troisième iiccusée esl la veuve Bail- 
leu l. Elle 80 d it marchande.

Votre commerce, d it M. le président, pa
rait consister en placements au mont-de- 
piété.

D. D ’où venail la reconnaissance au nom 
de Benlheim  saisie sur vous. — R. Je n’ai 
jam ais engagé rien qu ’en mon propre nom. 
—  D . En  tous cas, nous avons ici, eous les 
yeux , une liasse volum ineuse de reconnais
sances, saisies sur vous. — R. Cela n ’est 
pas vrai. —  D. Cependanl on les a trouvées 
aur vous. —  R. Cela est impossible. — D. 
Comment étaient-elles donc dans vos po
ches. —  R. n ’est pas vrai ; c’est impossi
ble.

2e tém oin .—  M- Roger,Jules, 37 ans, 14“), 
rue d u  Collège, employé. I l a appris par 
M. Poupart, le < avril, q u ’ou avait coupé 
chez lu i un  carreau do vitres et,que par là, 
on avait volé des étofles; le tém oin a recon
n u  les étofles.

3e témoin. —  Mme Poupart, rue Pau
vrée, raconte le vol don l elle a été vielime 
EUe a reconnu deux coupons de mérinos 
pris i la pièce dérobée.

4e tém oin , —  M. Kéville, agent de la s û 
reté a opéré l ’arrestation des accusés. I l a 
élé in ju r ié  le long du  chem in par Vander- 
beyden.

5e témoin.M .Lecomte, agent de la sûreté, 
confirme le témoignage dc sou collègue, lo 
tém oin  précédent.

M* Boitelle pré.«enle la  défense d ’office.
Les accusés sont condamnés : Vander

heyden 15 mois, femme Vanderheyden 1 
an,femme B a ilieu l,6 mois.

«Je veux qu inze mois comme m on mari,» 
d it la femme.

4me affaire. —  R e b e l l io n

Neyrinck est u n  belgo qu i se battait 
avant hier à  Houplines. On cria: « Voici 
les gandarmes I » sauve-qui-peut général. 
Le gendarme Ilo sd in  le saisit au passage, 
mais Neyrinck la i jela son képi nar terre ct 
essaya de le renverser. — l ’ô jours dc pri
son et 16 fr. d ’amende.

crjur Betteiiof, 8. — l'é lit  Boys, rue du Pile, 
1:»0. — Lmilc Demarcq, rue Bernard, 35 —Louis 
l'crbaudriughien, rue (\e Croix, 71. — Marie 
.‘=lfph.iuy, rue d'Iéna. maisoa Slépliany. — 
l almyre Bonnet, rue de la Paix, maison Fa
vier. — Juliea Ileuls, rue Turgot, l i a .— Mau
rice Prouvost, rue Daubenlon, 19. — Modeste 
I>e Jteu, rue de Jemmappcs, cour Soir,ers, 10.
— Zoé Lagache, rue de Dciiaiii, cour Dhalluiu, 
1"i. — Juliette Coruu. rue Watt, 21. — Cèliuie 
l'esmarcbelior. rue de l’IIommelet,fort Wacrc- 
iiier, 20. — Célina üesfonlaigni's, rue de Home 
c iur Parent. — Alphonse lluwel, rue de la 
t.iiaussée, maisou Delannov, 4. — Gabriel Poi- 
giiie, rue des Loiigues-1 laies, îô. — C3T Ton
neau, rue Beaurewaert, fori Despretz. — Pbilé- 
mon SpiUtioreu, rue du Mouliu, 72.

DifCLARATIONS DB DÔi.lîS dU 16 jUln. — 
Julien llespei, 4 mois, rue Bayarl, 13. — Lc- 
pi'rs, présenté sans vie, rue de la Perche, 2;i.— 
l  ôlix Desbonnets, 7 mois, rue de la Basse Ma
sure, cour Agache, 23. — Maria Richet, 1 an, 
au C' l-(le-l üur, cour Duforest, 3. — Noéœie 
Blondei, 4 mois, rue d'.\rcole, cour Delmotte.
— Jean Scackc, 77 ans, journalier, Ilôlel-Dieu.
— l'ierre Pollet, 14 ans. Hôtel-Dieu. — Pauline 
Si'gard, 2:1 aus, rattacheuse, Hôtel-Dieu. — 
,\iigusle Masure, 10 mois, rue du Fort, 72. — 
Pierre Olivier, 60 ans, fabricant dc plombs,ruo 
1 aubenton,

'X ’o x i . r c o l i i g  1
DXCLARATIONS Dli RaISSVNCRS dU 17 ju ih  — '
Albert Lambaert, Marlière. — Louis Calleau, i
Civix-ltouge. — Léonie Croes, Ponl dé Neuvillo. i 
— Marie Leplat, rue de W ailly . — Eugénie 
Defontaine, Bruu Pain. — Heuri Braye, Hal-
If't. i

DiiCLARATIONS DB d 6c6S DU 17 ju in . — '
Pierre Evrare, 73 ans et 4 mois, veuf de Marie- .
Louise Bataille, Hôpital c iv il.— Zoé Dhu ls l, 1 '
nu et u mois, Croix-flouge. ,

C o n v o i s  l u n ô b r e ï t  A
Les am is et connaissances de la famille 

f"l,!V IK lt-D i::.K SC I.iJSE , q u i ,  par oubU , 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
rfi ces de Monsieur Pierre-Joseph OI.IVUÙU, 
drcédé à Boubaix , le 10 ju in  1880, d-ins sa 
Gloanni'e, sont priés de considérer le présent
a\is coinme en tenan tlieu  et de bien vouloir , , , j  ,
assister à la MKSSK DK CONVOI qu i sera céié- b i l t le  que  d é loquence , co m bat p ied  a p ied 
bri^e le veudredi 18 courant a 9 heures, au I l ’accusation . Pour lu i ,  le m in is tè re  p u b lic

trouvé là  le 3 mars, pendant qu 'il martyrisait 
Appert. Vous seriez intervenu.

Le pub lic  debout trouve apparemment 
celte observation très drôle, et ses rires 
éclatent au fond dc la salle 1

Me Lachaud. — Ces rire.5 sont vraimen^ 
odieux ! ! l est im pudent qu 'on vienne pour 
s'amuser a la Gour d ’assises alors surtout qu 'un  
ho m m ea  sa tète cn jeu. (.Assentiment.)

MM Plesf.ier, maire de Creuillesse ; Le
vasseur, maire de Remecourt ; Chevallier, 
maire d 'Avrigny ; Mahieu, maire de Fitz- 
James, n ’ont que du  bieu à dire d'Estoret, 
qu ’ils connaissent depuis do longues a n 
nées. — «.Ou allait au-devant de lu i pou rlu i 
tendre la m ain . »

La série des lémo'gaages à décharge est 
do te  par l ’audition du  maire c l de l’ancien 
maire de Crespin (Nord). L’accusé est ori
ginaire de cette commune ; il l ’a h.ilutée 
longtemps, son vieux père y  habite encofe. 
La famille est universelleiuedl esllinée, et 
« quand .Estoret, le flls, v ien l dans le pays, 
» il ne peut pas suffire aux invitations qu ’on 
» lu i prodigue. »

A midi,après une suspension d’audience, 
la parole est dounée au m inistère public.

M. l'avocat-général Baile, a parlé une 
heure el demie. Pour lu i, jam ais allaire ne 
fut plus facile à juger : les circonstances 
matérielles du  crime ne sont pas niab les et 
quant au mobile, il est évident. E 'toret a 
craint pour ta  s itu a ilm , après avoir m arty 
risé et blessé Appert,et ila  espéré échapper 
à l ’expulsion en faisanl disparaitre le pau
vre fou.

E a  raison des circon.«tance3 horribles 
dans lesquelles l’assassinat a été commis, 
l’organe do. m inistère public juge iudi£- 
pensable une condam naiin ji à mort.

M» Lachaud preud ensuite lai parole, et, 
dans une plaidoirie aussi merveilleuse d ’ha-

A V IS  A r X  SO C IET E S
Les sociétés qu i confient l ’impression de 

leurs Alüches, Circulaires, et Règlements à 
la Maison Alfred R e b o u x , (rue Neuve 17, 
onl droit à l ’insertion gratuite dan.s les deux 
éditions du  Journa l de Koubaix el dans (a 
GauUe de Tourcoing.

N O U V E L L E S  D U  M A T X N

L 'U N IO N  R E P U B L IC A IN E  ET  
L ’A M N IS T IE

Paris, 17 ju in .

t)’après le Nntional M. de Freycinet pré
sentera samedi au plus tard un  projet 
de loi ten iant à procl imer l ’amnistie.

Les condamnés de droil com m un ca se- 
rônt exclus.

On affirme que les droites s’abstiendront 
dans cette qustion.

L ’union républicaine s’esl réunie aujour- 
’d 'hu i m idi. Elle a voté à l ’umanUé uno 
résolution déclarant'que l’amnistie est une 
mesure politique nécessaire,mais qne vou- 
l i u l  laisser au gouvernement la  libe llé  ! 
dont il y  a lieu d’espérer qu 'il veut user elle ' 
s’ajourner à la prochaine séance pour pren
dre une résolu ion ferme et définitive. |

Les membres de l’Union ont chargé leur | 
bureau de les convoquer si la nécessilé s’en I 
fait sen lii\ I

M litrc-.-Vutel, et aux CONVOI el SLRVICK 
•SOLLNNICLS, qu i auront lieu le samedi 19, à
10 heures, on l'église Noire-Dame, HOubuiX.

Los V K ilLLS  seront chantées le vendredi 18,
11 i’> heures.

L’assemblée il la m aison mortuaire, rue
Daubculon, 47. , ---------- ------------ - -

I.a fam ille FLORIN-DECREMl’ vous prie | tém o in  de la m ort de cet in fo r tu n é , e l, s’il 
d'assister à l'OBlT SOLKNNKL DE MOIS qu i > y  a eu u n e  r ixe , don t 1 issue lu i  a été fata- 
scra ct'léljré cn l'égliseSaint-Martiu, à lio u b a ix  | le , il n ’est p.^s é trange  q u ’E 'to re t  é p o u v a n 
te lund i 21 ju in  1880, à  9 heures el dem ie.pour | lé  a it  v o u lu  cacher le  cadavre, 
le repos de l ’dine de .Vlademoisclle Adèle l'LO- ■ O a  essaie de p ro uver la  p ré in éd it io n

ne prouve n i la préméditaiion, u i même 
ab=olumeut lo crime.

Estoret incontestablement provoqué par 
Appert le 3 mars, a parfaitement pu avoir 
à lu lie r encore sur la roule de Clermont 
contre le malheureux fou. Personne u ’a élé

présent
n OBIT SOLKNNEL DU MOIS sera célébré 

au Maure-.Vutel do l'église paroissiale de 
S.'iiulc-Lli.sabeth,le lu ud i 21 ju in  1880, à 10 heu

et elle a dù  lu i servir, non à étrangler uu  
v ivaut, mais à traîner lo cadavre.

L ’illustre avocat adjure le ju ry  de ne pas

— Les personnes tfui, par oubli, u’auraieut  ̂ dont Estoret est accusé. Le gérant d e l à  
pai reçu de lettre de faire part, sont priées de , ferme de Villers était riche, et, s’il avail elé 
co isi dérer le présent avis comme eu tenaut renvoyé pour avoir blessé Appert il aurait 

retrouvé fdCileuient une place de chef de 
culture.

En term inant et daus uu  admirable m ou
vement, M*- r.achaud rappelle les eXcel- 

/x. c.-LüUise-i-er..anüe i i t ^  .^UKIOK.^,epouse , J,*;"»® sa vie touto
dc M. Alfred BOUHBIEU, décédée a Koubaii, I d lionnét'i el de Iravail, el il trouve unu
........................................  ■ dernière marque de la droiture de caractè-

ce de l ’accusé dans soa retour volontaire 
vers les juges de sou pays.

lieu.

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
au Maître-Autel dc l'église paroissiale de 
Notre-Dame, le lu ud i 21 ju in  1880, à l'i heures 
Ull quart, j>our le repos de l ’àme de Dame 
Al'c.:-Lüuise-Feri)ande H EYN DRICKX ,épouse  
dc M. Alfred BOUHBIEU, décédée a K ouba ii, 
le 10 mai 1880, à  l'ùge de 33 ans. — Les per
sonnes qu i. par oubli, n 'auraient pas reçu de 
lellre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant Ueu.

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Saint-Martin, à lio u b a ix , le lu nd i 
21 ju iii 1880, à  Kl heures un quart, pour le re
pos de l'àme de Dame Charles KOUSSEL, née 
Joiéphine-Thérèse VAN EEBÜEW I'.GH, décé
dée a Houbaix, le i l  juin.1879, daus sa 53ine 
année. — Les personnes qu i, par oubli, u'au- 
rai-‘ut pas reçu de lellre dc faire part, sout 
priées de considérer le présent avis comme ea 
tenant lieu. 21789
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C O U R  D ’ A S S I S E S  D E  L ’ O I S E

Audience du /7 Ju in  4SS0

PRESIDENCE DE M. l'LICIlO.V 
A ffa ire  E s t o r e t . A s s a s a ln a td  u n  a lién é  

de la  m a is o n  de C le rm o n t  
L’afÛuence est encore plus considérable 

qu'hier, el déjà devaut le Palais de Justice, 
on aperçoit les groupes nombreux qui, ce 
Eoir, « commenteront diversement le ver
dict. »

i)a n s  l'audience, beaucoup do dames. Le 
higk life de Beauvais et des environs s’est 
généralement réservé pour aujourd’hu i.O a 
eait que M* Lachaud do il parler ce soir.

A van l d'entamer l ’auditiou des témoins 
à décharge, M. le président l'ait appeler 
M. Augusie Labitte, direcleur de l ’asile 
d'aliéués de Clermont. I l désire que M. La- 
bitte s’explique sur uu  point qu i, eu ellet, 
dom ine ce procès:

Appert a élé blessé, le 3 mars, par son 
brutal gardien, sans que les lâches qu i as-

Sur la demande de f.,achaud, la Cour 
pose la queslion de provocation elle refase 
d’admetlre laquestion subsidiaire de coups 
ayant occa.siouuô la mort sans iu len tionde  
la donne. M. le présideni Plichon résume 
les débats avec une grande impartia lité .

A  six heures, la délibération d u  ju ry  
commence.

A u  bout d’une demi-heure, la Cour rentre 
cn séance.

Le chef du ju ry  donne leciure du  ver
dict : il esl affirmatif sur la question d ’as
sassinat, mais des circonstances a tténuan
tes sont accordées à l ’accusé.

Estoret est condamné aux travaux forcés 
à perpétuité.

En entendant l ’arrêt, l ’ancien maire de 
Villers parait atterré; ses yeux se rem plis
sent de l.trmes, et il quitte l ’audience d ’uu  
pas chancelant.

F A I T S  O I V E I R ^ S
-- A r r e s t a t io n  d e  l ’a s s a s s i.n F o u l l o y . 

— On mande de Strasbourg, 17 ju iu  : — 
« L ’assassin de la rue Fontaine au Roi a été 
arrêté, hier, ici. Il était arrivé avant-hier 
et était descendu à l ’hôtel do la Vignette. 
Le soir il était allé au Casino pour enten
dre le conceri des Tziganes, puis daus une 
maison mal famée où il a dépensé, eu une 
nu it, 400 francs. H ier m atin , il a pris un  
guide pour voir les curiosités de Stras
bourg. A dix  heures du  m atin  il était assis 
avec son guide devant le Café de la Nou
velle Porte, près de la cathédrale M. Slein- 
metz, fabricaut de cire,doul 1e magafjin esl

sistaient à cette scène odieuse .s’interpo- | situe à côté du  cafe, fut frappé, de l ’atti- 
Eassenl. Du 3 au 8, c’est-à-dire pendant i tude du  jeune homme qu i était habillé tout 
c inq  jours entiers, le fou a été caché aux
médecins. Comment est-ce possible ? La 
surveillance, qu i s’exerce dans les maisons 
d ’aiiénés est donc bien dérisoire ?
® M . Labitte répond que les médecins de 
eervice à Villers n ’ont pas demandé à voir 
le pauvre blessé Appert. Ils ignoraient la 
scène du  3 mars. On leur a d it qu 'il n 'y  
avait rien de « nouveau », et ils se sont 
contentés de celle affirmation.

Le Icm oin ajoute que les maisons d ’alié
nés soTit surveillées par le Parquet, par des
inspecteurs, pardescommissions spéciales. | venir la police

à neuf, avec une montre en or et semblait 
payer largement. Soa a ltitude  avail aussi 
attiré l’atlentiou d ’un autre guide qu i sta
tionnait sur la place de la cathédrale. Ce 

I dernier s’approchaui de M. SJeinmetz lu i 
d it ; « On dirait uu  assassin qu i dépense 
le produit de son crime. » De plus en plus 
p iqué, M. Steinmctz relut un  jouraal da 
Paris qu i donna it le signalement de l ’as
sassin. Rdvonant sur le trottoir, M. S cin- 
melz constata qu ’il avait la m ain droite 
blessée et bandée c l il envoya aussitôt pré-

» Le brigadier Ziégle arriva, en c ivil, au 
moment où le jeuue homme venait do 
parur avec sou guide, mais M. Steiiunelz

I l faut croire, et nous le voyons Irop par le 
procès au jourd ’hu i, que ce n ’est point eu
core assez.

Les témoins à décharge 
zaine. Aucun d ’eux n ’a à <
fiils . Tous soct, sans exception, . „ _ , _ .
appelle « des témoins de moralité. » j de l ’horlogo cl se .mit daus la  voilure qui 

M 'L achaud  a fait citer tous les maires ! avail amené le jeune homme et soa guido 
des communes qu i avoisinent Viller.s. I l | et quand ces deinier6Sortirenl,lo brigadier

H enrlD E N IA U , archilecte induslriellf, 
rue Blanchemaille, 73, Roubaix.

MARCHÉ LINIER DE LILLE 
du 16 ju in  1880

' LINS DU PAYS. — Bfen qu’il n’y ait pas grande 
activité, il sc traite encore assez bien d’affaires, 
sans chaDgement sur les prix dc la semaine 
dernière.

LINS ùB KVSSiK. — Peu d’affaires, on aurait 
fait plu? de ventes sl les détenteurs avaient 
accepté des conceasions suries prix.

ÉTOUPES DE PEIGNAOB. — Petit couraHt d’af- 
faires comme chaque année à pareille époque.

P1L8. — Affaires peu actives saus grand cban- 
gemenl dans les cours.

fJls db j i  TB. — La demande s’est raiÉimée 
sous l’ioflucnce dc la hauss? de la matière 
brute; les prix demandés précédemment par la 
lilalure sont payes facilement et la tendance 
est à la hausse.

TOILES. — Peu d’affaires commo d’ordinaire 
à cette époque de l'anpée; prix sans change
ment. ______

PRINCIPAI.ITÉ DR LILLE. — Etat des quantités 
de toiles, Ills et lins, importés et exportés pen
dant la Ire décade de ju in  1880.

Importation.1 . — Lin brut »,»»» kil. — Lia 
teillé 511,907 kil. — Elounes de lin 34,511k.
— Fils de lin 48,165 k. — l'ils d’étoupes »,»»» k.
— Fils dejuie »,»»» k. — Toiles de lin 0,289 
kil.

Exportations. — Lin brut 99,620 kil. — Lin 
teillé 39,092 k. — Etoupes de lin 149,210 k. — 
U ls de lin 16,734 k. — Fils d'éloupes 12,422 kil.
— Fils de jute 9,179 k. — Toiles de Un 003 til.

PORT DB DUNKERQUB. — IraDortatlons Cl ex- 
I porlations des matières textiles du 8 au 14 
I juin 18S0.

Imporiations. — Lin 603,000 kil. — Jute
H __________________ >-__________  ̂ 120.000 kil. — Chanvre »,»»» k. — Eloiipe *» k.

la Chambre ni du gouvernement de la i — l’ils de lin »,*»» k. — Toiles de lin 14 k.
I —Toiles de jute »».»»» k.

c ; ..l po.„ ce molit ,a e  ie J . .  .1 p . .  | _ S : ? Æ r . . r k ' -  K ï . '- " i&  
permis l’inscnption a 1 ordre du jour. » de lin »*,»»» k. — FUs de jute »»,»»» k .—Toiles
(Applaudis.=emenis prolongés des • ...................—
côlés de la Chambre.)

M. O'Donnel;

m ent d’uufl partie de rinterpe lla tion. (Cris, 
exclamations j .

L ’interpellation se compose de itcia p»r- 
(iea, continue M O'Donnell.

Tout d ’abord, il donne leciure d ’un ex
trait de tc.'?“ romme éomnast d ’un homme 
politique étranger.

I l demande ensuite si le gouvériléiÈleDt 
anglais a élé informé du  contenu de ce té
légramme par «on ambas.sadeur.

Il dem ande  e n f in . . .
Le président interrompt ici l ’orateùr au 

m ilieu  d ’applaudissements éclatant de tou
tes parts.

« J ’ai déjà, d it le président, appelé 1 al- 
lenlion de l’orateur sur celte considération, 
que la quosl on à Uquelle il fait allusion 
présentemen! 2 ’esl pas de nature à se poser 
devant la Chambre. Et je crois qu ’après 
éette observation, il n ’est pas correct, de la 
porl de l ’hoDOrable M O’Donnell, de faire 
allusion à celle queslion. » (Applaudisse
ments prolongés des deux côtés de la 
Chambre.)

M .O  Donnell, demande à quelle partie de 
San interpellation le président veut s’op
poser. (Cris : A l ’ordre I A l’ordre 1)

« J ev ou s  demande, pou riu it l’orateur, 
je vous deinande dé constater.. » (Cris ré- 
pétOs : A l ’ordre I A l ’oidre I)

4 Je suis désireux de ... » (A  l’ordre I A 
l ’ordre I)

Le président s’éirrie : « Je suis resDonsa- 
ble vis à-vis de la Chambre... (.Ipplaudis- 
sements des d.îux c^lés de la  Chauibie.)

« Je suis responsable du  maintien' de 
l’ordre, T.a quesliou posée par l'honorabls 
M. O D i un t l  ire  parait porter »T>r des 
choses qui uesont pas de la compétence de

d eu x  , de lin  »»’» k . — Toiles d e ju ie  97 k.

D E M IS S IO N  D U  P R O C U R E U R  
G E N h R A L  D E  D O U A I 

M, Francisque Rive, ancien dépulé, au 
jourd ’hui procureur général à Douai, vient 
’d'adrescer au m inistre de la justice sa dé
mission motivée par la mise à exécution 
prochaine des décrets du  29 mars.

NOUVELL^ DU SOIR
Voici Io sommaire d u  Journa l officiel 

d 'au joura ’hui :

Loi reladve au colportage des livres, brochu
res, lithographies et aulres écrits imprimés.

Décret portant uomiuatioa du gouveraeur 
militaire de l’aris.

Décret approuvaut les nouveaux statuts île la 
caisse d’éparguc île Sedan (.\rdennes).

Décret nommant un agent de change près la 
bourse de Bordeaux.

Décision portant suppression de la division 
de cavaliers élèves sous-ofliciers de l'école d'ap
plication dc cavalerie dc Saumur.

Arrête j;ontoiianl la liste des textes grecs, la
tins etfr-iinç-iis qui devront servirai exidication 
dans les épreuves de la licence ès-lettres, pen
dant une période de trjis années.

L E  G O U 'V E R N E U R  M IL IT A IR E  
D E  P A R IS

Le iou rna l officiel d 'au jourd ’hu i publie 
le décret rommwnt M. le général de division 
Clinchant ^Justin), commandant le 6e corps 
d'armee, au poste de gouverneur mili1a>re 
da Paris, en remplacement du  géntra l 
baron Aym ard, décédé.

L E S  P R O C U R E U R S  G E N E R A U X
A  P A R IS  I

On lit dans la Paix  : I
« Les vingt-six procureurs généraux do 

France sont actuellt iucnl à Paris, pour con
férer avec M. le garde des sceaux.

» Plusieurs d'entr'eux ont été reçus hier 
et avant-hier par M. Cazot. I

» Nous croyons savoir que M. le m inistre 
de lajuc-iice les a tous convoqués pour di- , 
manche m atin , afin de leur donner les der
nières iustruciioas relativement à l'exécu
tion des décrets du  29 mars.

IN F O R M A T IO N
M. Andrieux a eu une longue conférence \ 

avec M le m inistre d'. l ’in lérieur. D iu s  ! 
celte entrevue, M. le préfel de police au 
rait déclaré qu ’il ne voyait aucun inconvé- i 
nient à ce que l ’amnistie plénière fut votée.

L A  S A N T É  D E  R O C H E F O R T  
Le Rappel a reçu de Gebève la  dépèîho 

suivante ;
0 fienève, 17 ju in , 8 h. 45, s.

« Un peu d’enflure autour d e là  blessure, 
mais rien de sérieux. »

U N E  L E T T R E  D E  R O C H E F O R T  
Oa lil daus le Met d'ordre ;
« A la réunion qui a été tende m ardi soir , 

dans la salle de l ’A lhambra, sous la prési- ' 
dence honoraire d 'Henri Rochefort, il a été 
donné leciure de la letire suivanle, aires- t 
sée aux organisateurs de la réun iou : |

« Bien chera concitoyens, i
o Merci m ille  fois pour l ’honneur que ' 

vous voulez bien me faire et les sympathies 
si louchantes que vous me témoignez. Je 
serai avec vous le Ili ju in  comme j’y  suis 
toujours de cœur et d ’esprit. Développer I 
et propager la liberté de la pensée, telle , 
esl, hélas t à peu près la seule qu ’on nous 
laisse, les gimvernemenls n ’ayant pas en
core trouvé le moyen de faire dea perquisi
tions sous nos crânes et a ’opérer des sai
sies dans nos cerveaux.

» Rassure?-vous, je vous prie, chers c i
toyens, mes am is, sur m a sanlé, elle est 
bonue, et il sutüra il d ’uu peu d ’air de la 
patrie, pour me remettre tout à fait.

s Tous mes embrassements fraternels. i 
« H en ri R o ciiepo rt . » i

« Je suis,aussi peu renseigné qu ’aupara
vant sur les faits... (Gris : à l ’ordre I)

« ... Je demande, à titre de membre de la 
Ckambre, à élre renseigné....» (In terrup
tion,)

M. MoWbray demaade au présilent [et sa 
question soulève des applaudissements 
un?nim es)si l ’a llidude prise par M. O 'Don
nell, cn dépit desob)urgatious du  président 
ne constitue pas le mépris de l ’autorité 
présidentielle ('Applaudissemenis). 
n Le présideni déiîlare que M.;.0‘DoQncll 
doit se borner à parler sur les questions à 
l ’ordre du  jou r, el que, si l ’oraleur ne res
pecte pas l ’autorité présidentielle, il sera 
obligé do le rappeler à l’ordre (Applaudis
sements.)

« Je demande, réplique M O'Donnell, de 
quelle manière je puis, pour me conformer

NOUVELLES DE LA RÉCOLTE 

LILLB, 16 ju in . — La température hum ide  que 
nous avons depuis le commencement de ce 
mois, a beaucoup amélioré la récolte des lins .

: Dans les conlrécs où elle avait é lé le p lus 
: éprouvée par la sécheresse, telles que le Pas- 
i de-Calais, Bergues, Fum es, la  province dc Na

m ur, etc., les lins restent assez inégaux en 
longueur ct peu longs généralement. Ils no 
docneroat probablemeut qu ’une bonne demi- 
récolte, tandis que dans les contrées plus 

, favorisées od espère arriver presqu'à une ré- 
I colle ordinaire.
I On cite quelques ventes do lins  sur pied, 
I depuis 800 fr. ju squ 'à  1,650 fr. et eu Belgique, 
! dans quelques cas exceptionnels, 2,000 fr. Ihec- 
I lare.

MARCHES BELGE.?.
Peu approvisionnés, excepté le marché de 

Bruges où les apports étaient plus importants 
que la semaine dernière. Prix sans va."ialions. 

au respect de votre autonté et du réglemeat I des'ache“lcurs“̂^̂ ^̂ ^̂  ̂ principalement
d e l à  Cambre, de quelle manière je puis ;
soumettre votre décision à la Chambre. » ' ------
(Crib répété.s : A l'ordre 1 A l'ordre I)

Le président répoad qud lo devoir de 
l ’oraieUfcst aciuellement de se borner aux 
questions portées à l’ordre du jou r ; el que, 
s’il n'accepte pas la décision présidentielle, 
le président donnera la parole au député 
q u i  est inscrit à la suite pour parler sur 
l'ordre du jour, en laissant de côté M.
O'D.onnclI. { AppUaudissemenls, )

M. O 'Donucll, en présence des incidents 
qui se produisent, refuse de poser aucune 
queslion. (Rires.)

M. O'Donnell qu ille  la salle au m ilieu  
des rires qui se prolongent sur tous les 
bancs de la C'uambre.

Pendant loute cette scène, les députés se

P E T IT E  B O U R S E  J V  17 J U IN
5 O'O 120,27 2o. —  Italien 88,o3 47 ÜO. — 

Turc 11,33 32. —  Banque otlom . So'j. — 
Egypte 6 O'O 303,12. — Hongrois 97,7/8 3/4 
—  Busse 98,1 8. — Oriental 61 13/10. — E x 
térieure 18 11/16.

Très-ferme.

sont une quin- savait qu ’il devail revenir à la cathédrale 
déposer sur les pour entendre sonner l ’horloge à m id i. La 
ption, ce qu ’on brigadier ^iég le se posta devant la po r lj

leur demande d ’écloirer la Cour sur la ré 
putation el les habitudes de leur anciea 
collègue Estoret.

I.’ensemble dc ces témoignages est extrê
m em ent favorable à  l ’ancien mairo de Vil-

o>-donna au cocher de se rendre à la'direc- 
tion dc la polic<J. Là, le jeune homma fa t 
interrogé. Il repondit im m édiatem ent qu ’il 
se nom m ait C uu iile  Foulloy et qu ’il av'alt 
reçu de l ’ai-gcnl i^e soa pèro pour s’amuser.

1-rs soiis-Erquecy : Estoret é la il obligeant, t Ou le fouilla r.i l'o.i trouva sur lu i unrevol-
terviable. estimé comme un  honuèlc hom- ver chargé^ A s o i bôlcl on a retrouvé
nie et même a im é ... au dehors dc la Luii- encore 1,'i7iî franc*. Il devait aller, hier,
irxe’ bien eDlendti. 1 dan« l ’aprè,'.-ini li, faire une p.irtie de caiu- -

r î é p ô c h e s  T é l é g r a p h i q e u s
S U I T E  D E  L ’IN T E R P E L L A T IO N  

O  D O N N E L L , A  L A  C H A M B H E  D E S  
C O M M U N E S  S U R  L A  N O M IN A  
T IO N  D E  M . C H A L L E M E L  - LA- 
C O U R .

Londres, 17 ju in . 
Chambre des Communes. —  M. O'Donnell, 

avaut de renouveler son iatprpellati''n , d it 
qu ’il doit appeler l'attenliou de la Chambre 
sur ce fait, ([u’il a annoncé encore une au
tre question relativement à l ’ambassadeur 
de France à Londres.

Mais 1e président, avec ca courtoisie ha
bituelle, a déclaré à  l ’orateur que sa ques
tion était, en quelque sorte, contraire au 
règlement de la Chambre.

En conséquence, M. O 'Donnell lien t 
compte de la s ilua lion  faite à uu  député 
qu i soulève la question de l ’action gouver- ] 
nementale, et lien t compte aussi des criti- : 
ques auxquelles il s’expose de la  part de» | 
am is du  gouvernement. :

I l demaade donc en termes généraux, de 
manière à éviter aussi soigneuseinent que 1 
possible dd loucher à uu sujel inoppor
tun , si le m inistère veut bieu exoliqucr 
pub liquem ent les motifs puur lesquels il 
Ci' int.-i vcuu iiour b’oppoSvi' au dévcloppü-

presseut en foule sur les baucs, el les ga 
leries r egoigenl de spectatours,

C O U P  D E  C A N O N  S U R  M E R  
Madrid, 17 ju in , 7 h. s.

A  6 heures du  soir, le m inistre de» . 
affaires étrangères n 'aura il encore aucune 
nouv i lie de l ’iaeident relatif à la goélette ‘ 
américaine M erilt sur laquelle auratt tiré 
u n  vaisseau de guerre espagnol daus los 
eaux de Cuba.

Le gouverneur de la colonie a télégraphié 
hier q u 'il ignorait le fait.

Le m inistre des Etats-Unis à Madrid 
vient d ’avoir, dans la  soirée, une entrevue 
avec le m iaistre des affaires étrangères 
d ’Espagne.

Néanmoins l ’on ne sait loujours rien. 
N E G O C IA T IO N S  R E L A T IV E S  

A U  M A R O C
Madrid, 17 ju in .

Le comité des m inistres a tenu séance, 
dans lam a tiné i , sous la présidence du  roi.

M. Canovas d t l Castillo a déclaré que les 
négociations relatives au Maroc étaient 
suspendues parceque les plénipotentiaires 
attendeut des instructions de leurs gouver- 
nemenls.

Quelques puissances, la F ran îc  en parti
culier s opposent à certaines prétentions du 
Maroc que l'Espagne et l ’Angleterre accep
tent.

L A  S IT U A T IO N  A  B U E N O S - A Y R E S
BueDOs-Ayres, 16 ju in .

L ’entente que l ’oucroyait devoir s’établir 
entre le gouverneur ' de la piovince de 
Bueno.s-Ayres et le gouvernement central 
de la République Argentine n ’a pas encoro 
eu lieu.

La s ilua lion  politique se tend.

D E R N I E R S  H E U R E

C O N S E IL  D E S  M IN IS T R E S
L 'A M N IS T IE  i

Paris, 18 ju in . '
Les ministres se sont réunis ce m a lin , à 

9 heures, bous la présidence de M. Jules 
Grévy.

Le Conseil a e iam iné  la queslion de 
l ’amnistie.

A ca use de celte réunion le voyage que 
le présideni de la République devait faire à 
M elun, n ’aura pas lieu.

Paris, 18 ju in , 4 h., soir.
Le conseil des m inistres a arrêté, a u 

jourd ’hu i, les bases sur lesquelles se fera 
l ’amnistie

Elle sera plénière, excepté pour les cri
mes de droit com m un antérieurs à 1871.

Les termes dc la proposiliou n ’out pas 
été définitivement arrêtés.

La question sera encore discutée au coa
seil de demain.

La proposition serait déposée demain 
sur le bu iea  i de la Chambre.

L’urgence sera demandée et volée séance, 
tenaute.

B U L L E T IN  F IN A N C IE R  
I Paris, le 17 juin.

La Bourse ost plus brillanle encore que celle 
de la veille, les acheteurs ont élé forlitiés daus 
leurs Donnes dispositions par rabaissement â  
2 1 2 o;.i du taux dc l’escompte de la Banque 
d’Angleterre, et ptir l'augmentation, quoique 
légère, de l’encnisse de la Banque de France. 
LeJiP 0 a monté à 120 27 1/2, le 3 0/0 linit à 

i 86 27 12. rogagnaut presque entièrement le 
■ coupon détaché hier, r.\morlissablc élait de

mandé à 88,5").
' Plusieurs do nos correspondants nous ont 

écrit pour nous demander notre avis à l’occa
sion d'uu p’acement consislant en actionsd’n- 
ne Compagnie anglaise sur la vie dont on olfre 
en ce moment les litres au public. Nous ré
pondons que dc ce qu’une Compagnie d'assu
rances sur la vie placée sous la loi française 
présente toute garantie, il ne s’en suit pas qn’U 
eu esl iiécossidrement de même d’une Compa- 

i gnieanglaise, cclle-ci n’ctaiit pis soumisepour 
l'emploi de son capital et des fonds des assu
rés aux règlements étroits qui régissent les 
Comptignies françaises

U'y a eu de grosses tluctualions suries ac- 
' tions de quelques iristitutious de crédit ; les 

grands cour.^ du début n’ont en général pas pu 
être conservés ; la Banque de Paris ferme à 
1,175, le Lyonnais à 972,50, la Banque d’Es
compte à 845, le Foncier a 1,290, la Banque Ot
tomane à 554.

Il y a peu de changement sur le Mobilier 
Français à 6Sô, et sur la Banque hypothécaire 
à 615. Des réalisations de bénéfices ont ramoné 
le Mobilier Esp ignol de 905 â 882,50 ; ses obli
gations étaient très demandées â 295 ; lo 
cours cîe 300 ne saurait tarder, le premier ti
rage d’amortissement aura lieu le 1er août 
prochain.

Les chemins de fer Français élaient très 
fermes le Midi a fait 1.065, le Lyon 1,375. le 
Nord 1,068, l’Orléans 1,22.-, r Est 765. Les che
mins étrangers élâien moins animés ; les.-Vu- 
trichiens sont à Cli'i,5u, les Lombards a 185, le 
Nord de l’Espagne à 3i3,75, le Saragossc en 
hausse à 362,50. Les obligations des ehemin» 
de fer brésiUons étaient recherchées à 480,5t^

PARIS, 18 Ju in . — Défiche de 4 h . 4 2 — 
Huile de colza.Ck>urant, 77 25;ju ille l, 77 2’j; 
Juillet-août, 77 bO; i derniers, 78 *». — 
Huilb de lin . Couraut, 71 75; ju ille t, 71 »•; 
juillel-aoùt, 70 ÏÎO; I derniers, C9 73. —  
Spiritueux . Courant, 66 » ; ju ille t, 65 25; 
juillet-août, 63 23; 4 derniers, 6Û 7b. — 
Sucres roux, lu/13, 38 25; 7/9, 64 50. — 
Sucres blancs. ::ourant, 67 73; ju ille t, 67 t»; 
juillet-août, 66 T’ô; 4 d’octobre, 61 5,0 Raf
finés 144 »» àl43»».  — Farines 8 marques 
Courant, 63 23; ju ille t, 62 23; juille l-aoûl, 
61 25; 4 derniers. 36 73. — Bie s . Courant, 
30 50; ju ille t. 29 23; juillct-aoiit, 28 30; 4 
derniers. 26 60. — Seioles. Couraii!,. 24 »», 
ju ille t, 21 bO; juillet-août, 21 »»; 4 deru.'ers, 
19 23; Marque Darblay, 64 »».

liAK CH E  AUX liHA lN S DE L ILLE  
du 16 juin 1880.

Quant. 487 sacs de l hect.(prixmoyen' 24 12 
id. 06 ,*.acs id. id. 21 42 

Prix extrêmes du blé blanc. 19 » 23
■d. du blé macaux 19 à 22 t » 

Prix au sac de 100 kil. de fleur I ”  q. 42 »» 
'.B9 BIX UARCBéS r 6uN19 :

Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Orchie?, 
Bergues, Bourbouri?. Hazebrouck,Bailleui, 

Arras). — Blé blanc, 23 27. Mlé macaux 21 IZ

Valeurs

Crcspin-1. A n ii. 
Marly. . . . 
A nnœ u llin  . . 
Ch. C:iom. Calais.

Gou" préc.

33
280
10

1015

Cou" du 18 
ju ia

. Sucres et Alcools

CHAMBRE DES DEPUTES |
(service télégraphique particulier) j 

Séance du 18 Ju in  4S80 j
Présidence de M. G.\.vbetta 

L a séance s’ouvre à 2 heures. 
L ’A D M IN IS T R A T IO N  D E  L ’A R M E E  

M. LE OÉNÉRAL Fa r r e  dépose le projet de 
lo i relatif à l’adm inistration de l ’armée. 

N O S  R E L A T IO N S  E X T E R IE U R E S  
A  l’occasion du  budget des affaires étran

gères, M L egrand  demande des explica
tions sur les relations extérieures de la 
France.

...........................  •—

Adresses Indostrielles ̂ Commerciales
A , B O U T R Y , 14 ruo de l ’Espérance, — 

Pavages et sables, graviers. —  Réparation.
______________________________ 31.187

~ F O Ü b N IE R - D E L F O R T R IE  —  As- 
sortiinecl de cagts et accessoires pour 
oiseaux. — Grande-Rue, f.6, Roubnix.

— n» 10/13 (38 d.
—  n* 7/0 (88 deg.
— n- 12/20 (88 d.

—  courant. 
Betteraves dispon

— 4 pr
— 4 d’é

COTE OFFICIELLE

Cour* p. Cours dJ 18 juin ]

66 5 0 » . »» »» •»
Offe. D em  *

56 7 5» . r7 75 » t » ■»» w»
6 3»»»» 63 to » » »» »» •)» »»

(7 »» »» »» »»»» »» »» »» »» 1
1
1 149»»»» 149 »» »» »» »• l

. 6 3 » .» » 62 »» »» »» w» •i» »» 1
O'Z ** 62 <»» »• »» »» 0» »»

*. *Î3 25?0 »» »» »» »» »» »» »»

l  54 5053 w» »» »» »» »» »» »»

1, 64 50»-* 64 50»» »» »» »» »»

S 69»»»» »» M» »» » •  »» «» »»
67»*»» »» »» »» »» »» •w »»

L 60 50*» »)» •)» »» »» »» •» »» J
Q 7 6 »»»» »» »» »» »» »>• »» »»  \

AVERTISSEMENTS MKTÉOROLOOIQÜBS
Paris, 18 ju in , 1 h ., soir. — Hauteur du  ba

romètre: B iarritz, Brest, Dunkerque 762.Baisse 
barométrique générale sur l'Europe occidentale 
Pressions uniformes. Probable : vent f;ùble 
variable. Ciel nuageux.Temps chaud.Quel^ues 
averses, «

S ituation à  L ille, le 18 ju in  1880. — BarÇ>,aè- 
tre : légère hausse vers beau temps. Vent N -E. 
Thermotni lre : s heures, plus 22 0 10 ; t*l h ,, 
plus 2 i 0,'10: m id i, plus 25 0,10 ; 2 11., ptus 
2:; 0.10. — f ,  L. le 22.


